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I Ô T É C O U R T 

traitent fréquemment des mêmes sujets: thèmes sociaux, relations, 
questionnements, l'éternel suicide... les remakes, conséquences du 
conditionnement du cinéma à sensation. Mais la plupart du temps, le 
tiers des films sont tout à fait originaux, poétiques et méritent une 
lecture à plusieurs niveaux. Le Festival en cannes est depuis ses débuts 
une initiative d'Henri-Paul Chevrier, toujours à Saint-Laurent. Au fil 
des ans, Chevrier a ouvert le festival à un plus vaste public, favorisant 
ainsi une plus grande rigueur en obligeant les étudiants à dépasser le 
cercle des amis. Ahuntsic et les autres Cégeps font surtout des projec­
tions pour leurs propres étudiants. Pourtant, le Cégep de St-Jérôme 
est aussi un pionnier du domaine et, pendant plusieurs années, il a 
aussi organisé son cocktail annuel de cinéma, ouvert au grand public, 
cocktail qui n'a pas eu lieu cette année. 

La production gagnerait en qualité si le public bénéficiait de plus 
d'occasions véritables d'être en contact avec ces œuvres. Le Festival en 
cannes attire beaucoup les anciens de Saint-Laurent, mais avec deux 
cent places, la salle est vite remplie. Le prochain Festival intercollégial 
aura lieu en juin 2000, au Cégep de Joliette. Mais, même en regrou­
pant quinze collèges présentant chacun leurs trois meilleures vidéos, 
ou même lorsque l'événement a lieu à Montréal où les médias sont 
invités, il attire surtout les étudiants touchés par la production et par 
les films eux-mêmes. Réalisés dans un contexte d'apprentissage, ces 
films sont faits pour être reçus et confrontés à la perception des 
autres. Aussi, les initiatives de ce genre — les festivals en cannes et les 
autres —, méritent le détour. 0 
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Le très symbolique Écho d'un dernier matin 

L a maison de distribution montréalaise Funfilm distribue habi­
tuellement des longs métrages comme Elizabeth, de Shekhar 
Kapur, What Dreams May Come, de Vincent Ward, et Return 

to Paradise, de Joseph Ruben. Cette année, exceptionnellement, quel­
ques cinéastes ont aussi proposé des courts métrages au distributeur 

Robert Meunier. Seulement, comme les longs métrages sont... de plus 
en plus longs, il est difficile de les programmer accompagnés d'un 
court. Meunier, qui terminait une bonne année de distribution, a 
décidé de rassembler ces films et d'aller en chercher quelques autres 
pour créer deux programmes de quatre-vingts-dix minutes qu'il a 
présentés pendant une semaine au Cinéma ONF de Montréal, au 
mois de mai dernier. 

Meunier a visionné une cinquantaine de cassettes, puisant à diffé­
rentes sources: Cinéma Libre, Le Vidéographe, la Bande vidéo, l'Ins­
titut de l'image et du son (INIS), etc., pour en retenir dix, chacun 
d'une durée de huit à dix-sept minutes. Le Beau Jacques, de Stéphane 
Thibault, est l'un de ceux qui a le plus attiré l'attention des médias. 
Cette vidéo présente deux femmes de l'âge d'or, complètement obnu­
bilées par leur idole, Jacques Villeneuve, et rivées à leur téléviseur, 
regardant son ascension à la tête du championnat des pilotes de 1997. 
Deux personnages hauts en couleurs, qui prouvent que la réalité dé­
passe souvent la fiction. Deux personnages (ses deux tantes) que le 
réalisateur a aussi filmés avec beaucoup d'attention et de respect. Une 
vidéo qui fait rire et qui utilise toutes les qualités de mobilité et d'ins­
tantanéité de la vidéo, mais qui fait tout de même souvent très 
brouillon. Le programme comprenait aussi Prélude, une bande vidéo 
de Marie-Hélène Panisset et Mélika Abdelmoumen mettant en scène 
deux femmes en grand questionnement amoureux, Nonos ou tragédie 
grecque, de Francis Lauzon, Dream Flight I Vol de rêve, de Philippe 
Bergeron et D. et N. Thalmann, et quelques films réalisés par des 
cinéastes récemment sortis des universités, dont The Sickroom, de 
Serge Marcotte (Concordia), et Tortue-re-re, de Frédéric Lapierre 
(Université du Québec). 

Le programme nous a aussi permis de voir trois des derniers films 
de l'INIS. L'Invitation, réalisé par Johanne Seymour et écrit par Ben­
jamin Sales, nous plonge dans l'univers d'un polar très cinématogra­
phique rempli d'ellipses, mais ne dépasse pas l'exercice de style. Pas­
sages, réalisé par Stéphane Hogue et écrit par Florence François, pro­
pose une étude psychologique de deux femmes en transition dans le 
même appartement, l'une le quittant et l'autre y arrivant. Très symbo­
lique, mais d'une approche somme toute un peu difficile. L'Écho d'un 
dernier matin, réalisé par Line Legault et écrit par Yannick Beaubien, 
semble plus inspiré. Il met en scène un homme béat de bonheur, sur 
le point d'avoir un enfant, qui réussit à nous communiquer sa joie de 
vivre. L'homme rencontre alors un individu au bord du suicide, qu'il 
tente de convaincre de ne pas renoncer à la vie. Au menu, surprises et 
contrastes, qui ne seront pas sans ébranler les certitudes du futur 
papa. Toute l'ambiance et tous les éléments visuels du film y contri­
buent dans une générosité narrative qui nous investit totalement. 

Ce programme hétéroclite démontrait que les courts métrages 
valent la peine d'être vus, ne serait-ce que pour leur diversité propre. 
Les films qu'on aime moins nous ouvrent quand même à d'autres 
idées, pendant un instant, avec la promesse de surprises. Le pro­
gramme en annonçait d'ailleurs une, à travers la présentation d'un 
extrait d'un film d'animation qui sortira dans quelques mois. 0 
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